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  Déclaration 
 
 

  Introduction 
 
 

A. Nous tenons tout d’abord à remercier le Conseil économique et social 
d’aborder l’examen du thème très important de l’emploi au service du 
développement durable, notamment, s’agissant des jeunes et des femmes. Au nom 
de l’Association de volontaires pour le service international (AVSI), organisation 
non gouvernementale internationale à but non lucratif présente dans 32 pays et 
collaborant avec 23 organisations partenaires locales, nous voudrions partager 
certains des enseignements tirés et des observations succinctes faites à la faveur de 
la longue expérience que nous avons acquise dans divers pays en développement. La 
présente déclaration porte sur l’emploi des jeunes et certains principes 
fondamentaux à prendre en compte dans l’examen des politiques nationales et 
internationales. 

B. Depuis de nombreuses années déjà, l’AVSI finance des initiatives et des 
programmes gérés directement par des organisations partenaires locales, en 
collaborant avec les secteurs privé et public, ainsi qu’avec les institutions publiques, 
d’autres organismes partenaires et des prestataires de services. Soucieuse de 
promouvoir la dignité chez les jeunes, l’Association prête son concours aux 
organisations qui s’attachent à aider les jeunes à trouver une dignité grâce à un 
travail satisfaisant, que ce soit en tant qu’employés ou en tant que travailleurs 
indépendants. L’AVSI et ses partenaires locaux facilitent non seulement l’embauche 
des jeunes mais s’emploient en outre à les aider à conserver leur emploi et à 
progresser sur le plan professionnel. 

 L’AVSI est présente dans divers pays et ses services d’emploi pour les jeunes 
sont principalement, mais non exclusivement, concentrés dans les villes de : 

 • Nairobi (Kenya); 

 • Belo Horizonte, Salvador de Bahia et Rio de Janeiro (Brésil); 

 • Kampala (Ouganda) et d’autres régions du nord ravagées par la guerre; 

 • Buenos Aires (Argentine); 

 • Freetown (Sierre Leone). 

 B1. Au Kenya, l’ONG établie à Nairobi, Companionship of Works 
Association (COWA), et l’AVSI-Kenya ont créé, en 2000, un centre de soutien en 
vue d’aider les diplômés de l’Institut de formation professionnelle de St. Kizito à 
trouver un emploi. Au cours des premières années de sa mise en fonctionnement, le 
centre a aidé des milliers de jeunes à se préparer au monde du travail et à trouver un 
premier emploi, il a pris contact avec plus d’une centaine de sociétés locales et a 
commencé à fournir un appui à des jeunes souhaitant démarrer leur propre 
entreprise. En Ouganda, un programme similaire a été exécuté à Kampala depuis 
1993, qui est en particulier axé sur les jeunes sortant de prison, les enfants des rues 
et les orphelins du sida, en particulier les filles. Dans ces deux cas, l’aide à la 
formation et à l’embauche n’est pas seulement un objectif du projet, c’est aussi un 
outil pour aider les jeunes à reprendre confiance en eux et dans la vie. Dans les 
régions du nord de l’Ouganda, où le conflit civil a chassé pratiquement toute la 
population et le VIH/sida a fait de nombreuses victimes, l’AVSI a fait pression pour 
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que l’aide à l’emploi des jeunes soit considérée comme une priorité. L’Association 
s’occupe ainsi des jeunes vivant dans les camps de déplacés et des malades du 
VIH/sida pour les aider à acquérir des compétences techniques et des connaissances 
dans le domaine commercial. 

 B2. Au Brésil, l’AVSI et la Cooperacao para o Desenvolvimiento e Morada 
Humana (CDM) ont créé un centre analogue qui mène une action sur quatre fronts : 
formation professionnelle, embauche, assistance technique et gestion des crédits 
destinés aux travailleurs indépendants. Cet effort déployé dans le cadre d’un 
programme socioéconomique exécuté par l’Association depuis de nombreuses 
années a porté ses fruits. Un indicateur de succès des activités menées par le centre 
a été la création d’une coopération de jeunes maçons et constructeurs, qui a acquis 
suffisamment d’expérience pour obtenir des contrats d’achat qui étaient 
normalement attribués à des entrepreneurs vivant en dehors des favelas. 
 
 

  Principes fondamentaux relatifs à l’emploi des jeunes 
 
 

C. L’AVSI souhaite énoncer quatre principes fondamentaux qui, d’après son 
expérience, doivent absolument être pris en compte lors de la planification et de la 
mise en œuvre des interventions en faveur de l’emploi des jeunes. 
 

  Valeur du travail  
 

 C1. Le travail dans le cadre d’un emploi productif et valorisant n’est pas 
seulement un moyen de gagner sa vie, c’est aussi un moyen d’expression 
personnelle qui permet d’être plus humain. Tout travail, même manuel, favorise 
l’expression de la personnalité et du désir d’être un acteur important dans la vie; la 
tendance de certaines « civilisations » – ou manières de penser –, anciennes et 
nouvelles, à considérer le travail manuel comme honteux peut faire obstacle au 
développement humain. 
 

  Rôle de l’éducation 
 

 C2. L’éducation ne doit pas être seulement considérée en termes d’acquisition 
des aptitudes à la lecture, à l’écriture et au calcul, mais comme un processus de 
développement de la confiance en soi et, partant, de la capacité à comprendre les 
réalités. On ne saurait sous-estimer le rôle central que joue l’éducateur – celui qui 
apprend aux jeunes les réalités et leurs implications tout en stimulant leur énergie. 
C’est ce qui fait une personne éduquée, ayant la volonté de faire face à ses propres 
réalités et à celles qui l’entourent. 
 

  Aide apportée par les adultes 
 

 C3. Les jeunes ont besoin d’être accompagnés par des adultes qui ont 
l’énergie, les capacités et l’amour nécessaires pour les aider à mûrir et à devenir des 
adultes, sans parler des nombreuses responsabilités croissantes et de leur désir de 
s’épanouir. Dans de nombreuses villes des pays en développement, l’éclatement des 
familles (en particulier, les pères absents) et la pauvreté écrasante ont créé un vide 
où les jeunes sont livrés à eux-mêmes et privés de l’aide dont ils ont besoin. Le 
passage de l’école au monde du travail est particulièrement délicat. Même lorsque la 
« main invisible » des forces du marché ou des politiques gouvernementales crée 
des débouchés pour les jeunes, la plupart d’entre eux ont toujours besoin d’une 
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« main visible » pour affronter les réalités et faire leurs premiers pas sur le marché 
du travail. 
 

  Compétences techniques 
 

 C4. Dans de nombreux endroits, les écoles techniques sont considérées 
comme une filière d’importance secondaire et l’on accorde moins d’importance à la 
qualité de l’enseignement, à l’adaptation aux exigences du marché du travail, à la 
réponse aux besoins des élèves et à l’octroi d’une aide financière. Pour de nombreux 
jeunes des pays en développement, l’apprentissage d’un métier est le moyen le 
meilleur et le plus efficace de trouver un travail qui peut à la fois être une source de 
revenus et un emploi valorisant offrant des possibilités d’évolution. Les politiques 
nationales devraient faciliter le lancement d’initiatives actives de formation 
technique et professionnelle et encourager l’établissement de liens entre ces 
institutions et le secteur privé. 
 
 

  Contribution au débat sur la politique gouvernementale 
 
 

D. Établir en permanence un lien entre les enseignements tirés de la pratique et la 
formulation et l’examen des politiques gouvernementales constitue un défi de taille. 
 

  Tirer parti des succès remportés 
 

 D1. Les politiques doivent en priorité faire une large place aux initiatives 
concrètes qui se sont révélées efficaces et qui, dans la plupart des cas, sont mises en 
œuvre au niveau local. Un examen critique est nécessaire pour comprendre les 
raisons fondamentales de leur succès – de même que de leurs lacunes – et s’en 
inspirer en vue d’adopter de nouvelles orientations. On consacre trop de temps à 
perfectionner des plans d’actions et à ajouter des recommandations aux 
recommandations et souvent moins de temps et de ressources à tirer des 
enseignements et à évaluer et appuyer les interventions menées à titre expérimental. 
 

  Collaboration de multiples parties prenantes 
 

 D2. La promotion de l’emploi des jeunes passe par la coordination des 
actions menées par de nombreux protagonistes et des diverses mesures adoptées. 
Compte tenu de la grande variété des personnalités, des conditions de vie, des 
capacités et des souhaits des jeunes dans un environnement donné, une intervention 
destinée à venir en aide à l’ensemble de la jeunesse doit avoir été conçue de manière 
à offrir une gamme variée de services d’appui. De même, les problèmes liés à la 
pérennité et à l’efficacité des interventions donnent à penser qu’il faut associer à ces 
efforts le secteur public (en particulier les entités gouvernementales et les 
responsables locaux), ainsi que les entreprises du secteur privé, le milieu enseignant 
et les acteurs de la société civile, notamment, les ONG prestataires de services. 
 

  Éléments de méthode 
 

 D3. Sur la base des programmes concrets et de l’action des centres pour 
l’emploi des jeunes financés par l’AVSI en Amérique latine et en Afrique, nous 
pouvons retenir les éléments ci-après, qui ont joué un rôle essentiel dans les succès 
remportés : 
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 • Création de points de référence stables pour les jeunes; 

 • Gamme étendue de services destinés à promouvoir l’emploi des jeunes, qu’il 
s’agisse d’emplois formels ou des besoins des jeunes démarrant une entreprise; 

 • Accent mis sur les souhaits et les comportements; 

 • Prestation de services professionnels de qualité; 

 • Combler le fossé entre les jeunes, l’école et les employeurs; 

 • Faciliter la mise en place de réseaux. 

 D3.a.  Un point de référence stable pour les jeunes signifie qu’il faut créer à 
leur intention des centres où ils peuvent accéder à toute une gamme de compétences 
et de ressources connexes. Ces centres doivent avoir pour principal objet 
d’encourager une relation de soutien. Le milieu urbain se caractérise par la 
fragmentation, l’isolation, la violence et la compétition, le tissu social ne repose 
plus sur la solidarité et l’entraide. Ces centres devraient offrir une possibilité de 
relation continue plutôt que des services ponctuels. Les jeunes y trouveront ainsi 
plus qu’une mine de ressources, ils pourront y rencontrer des gens qui s’intéressent 
à eux en tant que personnes. Le résultat très visible de ces interventions est que les 
jeunes reprennent confiance en eux et découvrent qu’ils ont la capacité de prendre 
des initiatives et d’agir, ce qui les aide à devenir des chercheurs d’emploi actifs et 
prêts à saisir les occasions qui s’offrent à eux. 

 D3.b.  Il faut offrir aux jeunes une gamme étendue de services et de ressources 
pour les aider à faire face aux problèmes liés à la recherche et au maintien d’un 
emploi et à la réussite professionnelle. D’une part, la divulgation d’informations, 
l’aide à la rédaction du curriculum vitae et de la lettre de motivation, la préparation 
de l’entretien, l’acquisition des techniques voulues pour rechercher un emploi, de 
même que l’identification des compétences acquises et des talents naturels, peuvent 
faire l’objet d’un processus coordonné donnant aux jeunes la possibilité de devenir 
des acteurs dynamiques et créatifs. De même, s’agissant de la création d’entreprises, 
il ne suffit pas d’aider financièrement les jeunes entrepreneurs. Il faut prendre en 
considération tous les éléments, qu’il s’agisse de l’esprit d’entreprise, de la création 
de concepts commerciaux, des compétences pratiques, de la gestion financière ou 
enfin, de la recherche de capitaux de départ. 

 D3.c.  Les jeunes vivant dans des zones urbaines marginalisées et appauvries 
ont souvent besoin d’un soutien, tout simplement pour leur redonner courage et 
espoir quant à ce qu’ils peuvent accomplir et apporter à la société. Le sens des 
responsabilités, le pragmatisme, la créativité, l’intérêt pour un apprentissage 
continu, une attitude positive à l’égard du travail, l’honnêteté et le désir 
d’accomplissement sont autant de qualités essentielles qui doivent être encouragées 
chez les jeunes. Elles ne sont pas, à l’évidence, seulement caractéristiques de la 
confiance en soi, ce sont aussi des qualités qu’un responsable des ressources 
humaines recherche chez les nouveaux employés. Le développement du capital 
humain est stimulé lorsqu’on établit un lien entre les interventions en faveur de 
l’emploi des jeunes et la mise en valeur plus large des ressources humaines des 
jeunes. 

 D3.d.  Des services hautement professionnels sont nécessaires pour pouvoir 
associer les jeunes aux interventions destinées à les aider à trouver un emploi. Cette 
nécessité est clairement démontrée par les succès et les échecs de certains projets. 
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Les jeunes préfèrent des interventions directes, de terrain et axées sur les besoins, ils 
veulent un personnel motivé et formé et souhaitent que les services soient 
continuellement améliorés et que les ressources soient utilisées efficacement. 

 D3.e.  Il importe de combler le fossé entre l’école et les employeurs afin de 
faciliter la transition importante que les jeunes doivent affronter. Des contacts avec 
des responsables des ressources humaines, des techniciens et des entrepreneurs 
peuvent être facilités en milieu scolaire, les jeunes étant ainsi davantage conscients 
de l’éventail des compétences qui sont appréciées sur le marché du travail et des 
attentes d’une variété d’employeurs. Les possibilités d’apprentissage et de stage, 
lorsqu’elles sont utilisées efficacement et utilement, donnent aux jeunes la chance 
de se familiariser avec le milieu du travail de manière directe. Les cours 
d’orientation en matière d’emploi et d’initiation aux professions indépendantes 
peuvent donner aux élèves une vision plus large des possibilités d’emploi, stimuler 
leur créativité et susciter des passions à un stade précoce. 

 D3.f.  La technique de réseau est une tâche essentielle pour tout chercheur 
d’emploi, pourtant, la complexité du milieu urbain peut se révéler redoutable pour 
un jeune qui est seul. En tant que stratégie clef, l’établissement de réseaux entre des 
entreprises, d’autres prestataires de services et des entrepreneurs permet aux centres 
de service d’emploi pour les jeunes de leur fournir une assistance efficace, dans la 
mesure où les interventions ne sont pas isolées mais intégrées dans un réseau de 
relations. 
 
 

  Conclusion 
 
 

E. La mise en place du cadre nécessaire pour promouvoir des interventions 
propres à susciter des changements chez les jeunes passe par une intervention 
appropriée et cohérente des pouvoirs publics (ministères et institutions nationales et 
locales) destinée à créer un environnement propice, dans lequel différents acteurs, 
notamment le secteur privé et les organisations à but non lucratif, peuvent 
réellement coordonner leur action en vue de lutter contre le chômage des jeunes. 
Cela signifie notamment qu’il faudra énoncer des politiques assorties d’objectifs 
précis et mettre en place les moyens voulus pour évaluer les résultats obtenus. De 
plus, les gouvernements devraient allouer des crédits aux organisations non 
gouvernementales prestataires de services afin qu’elles puissent donner la preuve de 
leur capacité et de leurs résultats. 

 


